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mnontsq des heriff's loft lit loi äl e ait I ¡uarîï.Pdiir aî de la semaire dernière
déterutiró .la-cpti>titè:srans gcjîeeux-cis'enî (us- s'est' fit.rsatiic au. setulemnt tn au iinada,
scnt plaints ni tussei't demnd ille augrmei- Iais duas les EXta ncîrd d e ' Uunion, et qu'il
tation de leur salaire ; aussi l'adoption du tai-a occsionu des ptits sérieuses sur son. ras-
rif nouveau sans que le Barreau e t été cou- sage à Boston et particulièrmnaIt à New-Yo-k
sult ; d'ut côté, l. )roportioli exorbitaite, où( les consitict ions tait voie d'iachlveeinjt out
inutile, des huoioires de certums olieiers de été renvaursêes et les vaiîsseaurcx considérable-
la cour, île autre, ra réduction des honoraires ment and urgs ians le port.
de Pavoct à une échelle minime au pout dle
rendre cette professiona impr ofitable, et ale dé-
truireîPindépendance du Burreauinludéconi- M. Miurdoeli Mori.ou, avocat de cette ville,
sidérantd:ms Iestuniie publigue ;décarain que a été condumné .yamedi à nole punalitéCde tris
' les Jtiges de lai cour Supérieure du Bas-Ca- louis et aux fran isaadel, pun rsuiteuliton, et à d-s
nada ont, par leur conduite, dêmrit ê de la fLAtt d'y sutisfi ire, à un muois d'emrujison ne-
confinace du Baau du district de Quliec;" ment, pour assaut commis sur la personne dît
suggèrent un appel de sa pariti legislatute sur F. G. Johnson, écuyer, l'un( ces menbres dii
ceslnaciêre.;--la firmation 'i conité de barreuA îe Motr-I. Le lugenente re cut-
ciam avocats pour s'aboucher avec les députu- i daninaion fut prounoncé par J. D. Ltcroix,
tions des autres sections du Barreaut i Bns- écuyer, Juge de Paixqui sut y joiudrudit.cn,
Canada tonuhant. la création d'un tirif pltis lie seiotin.e très-appropriée at noe qu''-
convenable; tuei collecte pour courir les frias vait cru devoir eruployer In. défndeur aour
des dlmarclies nécessaires dans le but encan- avoir rraison de son adveraire.
tem>alatioli.

A pres lecture cir rapport, l'assermblée l'a-
dopta l Puaanimité ainsi quo les résolutions CcuîtilleuioriIe isiiiIe aux a-beale-r dlAtp.
dont tnus venos de tracer Iluaulyse. il iut
aussinimeniii lumt nrù que has membres du Le gouverement otomn vienti dc venger

.Burreau de Québec s'abstiendraient de reprent- t'une manière terrible les iassacres drLt les

dre leurs siges à Ptadience durant L session CIrétics ont été réerinil victime à Alep,
aac de la cour saaurieure, la session pr nee ettre nu, e mme tmIs, à nne insur -

chiae dn 24 décembre aui ler jamier) de la rection qui de-venuit mna ça aile. Voai ce
cour dle circuit, et jqa'à ce que lopinion des aue rapporte une currespinauuce de Cots-
autres sections du bara du Is.Canda fut Iaitiople, a rri vée par le rîrmr ie r :

comue. Le bueateau anglais, lii r!rtait ce scoir, aie
La cour a continu éde siéger, mais deux lUinis l'occasion rie vous fair ucoamître lr-s lé-

- aisducâtm"t Ù lin uLx réVOltés
avocats seulemlenît ont assisté cn costumne a tnt i iltidu îaîtiaIlt
l'audience et continué totles les causes - d'A IClu.
crites sur le rôle. " Le 7 uovembre, n ac soir, K-ri-Paa

Les clecs-avoca0ts de Qubec nut aussi huit commadint militaire à Alep, fit savoir aux

runiona le 21 décembre et :ulopt aIes résolu- chlfs aes reblQls quil désimit leur Ipler;
tions approbatives de lr oduile de leurs ia- ceux-ci, persuadés tquIn Oes respectemrit ar
trous. spri de caor-p at outa niui iraisuin la crainte d'uianeîonuvelle ótiutr. se reut:irenit
prfois le déplorer Pabscuee, se révêle - a.1ppl; emim-Puchi les fi. arréter. Au..
jourd'hui avec la dlus ·ratude mutmité paur sitôt cue et. nacte énrergiAe faut curu dns

la solution hâtive ie tate Zrr, e niir' lott la i Iville, les nsurgés it Soul'vèrent de nou -

il na'e'st pas encore a.sé dceprévoir quel serra vu,]tî et. iau.nmlbrît ie 10,000 n irup. réa-
le dénonemit. ièrent lesarnes à la main,I l I en libert

Les membrs dlu 3rreti d conréul s'é- de lauiirs clfa. Krii- Paela éait déjà préo.
tant rassemîblés vendredi pour se déterminer sur at a rui'u lde leur rpoundre. il tolba sur t:

l'attitudeql'il doivent prendrd ans ci ébt, ,la la têt- de .000 h'mmrs ae trotps dIt Sur-
se soit iémais de ouvani samei pour la on- trana. Lu carng dura vingi-plant re chures:
sidértion du rapport di ctomité qu'ils avaientt 1-80t0 rebolles restèrent sur le clam ti p de l2
n ommé la veille. Nous y reviendrots. taille: ttrois quarliers de la vilI rtaauent.

les foyers de 'insurrraee:ioti, Kr. Bab-Coutsa
El-Brb-Neizab. ount été, pendant la: luitt', eOt

On liti ais le Jou ral d QCébec : gr:ide partie détruits. |.es hatbitails at les
La jmas '-t le-stavocau. insurgés que la inrt avn it élurgnés prirent la

Si de la ia des aIt nts 'ut ci-APinés ait gi-'M fute. La cavaleri si à l'ur jrOursuitu'.
numonitr:Mrees coeianiiiit le fait a'd .irs hnaguicelleî " la n clretien n'a iu à souiffaurs peut-

lurs et bien ci irlrctels ctn Itno:re ciîse1. y. sera pn ura cntît 1 ette lcutt s nglante.
PrtUnetesrqu' il02ria raapatar-r.) 1-Tous les tiens dles insurgés sont eonfiselués

élau ra ilui j de erii-a cdult 25 etî 16c-taire. le pour in leiataîser les pertes épl oiuvéts par les

haite et a bru rtu ii - eroîu le hréticus, pour relever les égliss Jrcihes et.

an réd u.t int u cit ri i lle ca 'rts e .l r bu - assurer-ldese Iioy sxs n a x a

niére .secréa utru biceire rdont e trif a été ies treize rétiens qui avaient perdu la vie

fiait et \ruitl. mu e'.t tntmt les prrti- tins tsle journées îes I4. ftul-' . . .
c uni, um!s le public aosi avaient drui'.(de . l. le sultai a dut cret' fots-ci faire

etoruaitret lce tr t tt i d vrasubir cmmîle fiaire vailenee à ses setiment: d buante,
co ut notîre cetrîna. et il iItiit stilli N o j 9u a, a<ui le fliisaIten tt toujours ptecI e-r vers Ilittli-

coInm iu si' e rat. l iun'launas cou ntg.
craic t a le ju r d e i u Iu b licii , i nt tou t a ét t .11 fillait luire cesse r d cr n am a u i re d -

mou riveuseurut raaidans les tsübre. :fltive, les dolutes iui existaient laus les es-

C 'e rst là l a a t t ra i lra tl lé ai s lr t br. r s su r les inte nt io ns du sou ve rain et s r la

il est vii len aI re qu lepuis lClgot ps nis politilue Lie soit enle ,t
coiire dle jilsrticra n'iffaret liais lx-iile 'unes attchs

grndiiil u-liiitria . oa atv i inusouivent dos auxpraIniuas enne de I Orieuntvoulienta
gr:a iéconu ony v >iu . en formant tuni rcomrplutiintimider le son-

querelles rnîciés >ur l btutallea-a les lues rin, li faire . ad er le sysi ie uIe
mtétames. UC-t: amauaiselti humîiuir su' traulauit vrin ie: monrl ytm e

i. -s dr C rr:-n i, et ni s les iaih e iune ries sages réle rmes. et le itener a 'àancienne

.nul n ri .i .i t i u il. u . u su ii i riulu- toléraice religieuInse. L .urop e  avait e ale-

tions a c rsqu ries einii iuuitelu ld la pru c du mnît ee i t l u ti un ineO < n aus l i uac'ié Le Ina

laue à lar s d s I n a ca 14. Qu lnres ctat- protecti n ies chreéti-us pai le iveriement
Im à- 1 >miraonu cesinrup istottommI. Cette lois-yi, cia t co:iq11 yau-

considérées pair c'us quai tuait e crisî Ir a iiuont rait quun simuhlcr de sver r- i-t ¡ue ira-
utuistrtiode iu ruxstice,'o''s i bntrruont, tervenion des agens étrangrs seait néces-

a diti-rande.snt co ne les r s an lac.hins- ir ur ifre rendre justice aux chréiens

u uinc etie lit justic. Ion dilt cousi-îrer ' -e.a
: aa issi qie si les jug «s fiiCne tninsi qu'atcre- Los aictes que je vous fIs connaitre prot-

n is ls qoucsionsjugs rd'aoctertilpréferllatit, ve ront :
lois les iisi tms divelant, et préneiua " Aux fanatiques, qu'ils ne doivent palus

" tr er d e tl o eu r sr auaua eroidl'y être rassis p re de fu abandonner au suta son

il y en a plis d'cu qui erait tus embri- système de rres, et a l'harope, qu·au-
" rassès' "i lurdl noniti nru 'a plus besoim d protéger les

" C'est l'aus de ces mêmes interrct ions harétiens sujets du sltan Abd-eI-lJji aI- I

« que le deraici sièace seument à vunaitre, tndui qul est deven leur meilicir prate-

. qui a dnné occasion u fils nnù d'Antoine teur, et que ce qu'o u pi obtenr en filaveur,
LoispIde s'écrier, eas 1c inmeux dialoguc des chréticus eu Orient depuis Ii aços ler,

"les avocats, composé par ce dernsia. ' Où rr des roetions blssantes orC l'a ilorité

" est laonneur ue i iaentendu de vous, mon c 'slta, l souverain aclceleur n accor-

pèr iré utri fois au ciPatais, et la fit- d n l spontan ment. et par sa propre on t e.

" veur que messicurs les présidents portaient a Un coi rier,-arrivahiera il rs br
aux jeunes avocats de votre tetps,les éco- la nouvelle uin Oer-Pèchm, dans dex hb t

" tant'doucenit, suppirtant et excusant leurs ls Buowina t p -usZwori, a dilutles

tites, et leur donnant courage de mieux rebelles et misfin al'insurrection des beys Le

W' tire ; atu lie que maintenant il siaebl C s ouae... s.
quelques-uns que nous soons. d'autre bois ^au iuni se trouve teires les roi les cin
" ou étîffe qu'cax, et quasi des gens d tinéait. avait éclate sur drux extrenutes de l'em-
'nous inaterrompr ant et raleroaunt a tut >but p~'~ .- oiié pnrl hariua u yi' r.

"i dchcamtp,naous fa isanat liar fois dr emne les tomeuntes luti Ia's seignurs feo lanx eni
r.iui suiaunlctietùtrcîasn leaaaatesBosmaie. Cetec victoire conasolidea a a~tutorite c

et lou suil du siu Itatn, et contsacrera l I dtitivcmett lesu'ument à osate ensgens qui le potin-
rioca a avoi r qutelrintefois rta rité, maas bietndu i 5' aslrcn t 'snliair ce s /ic rr r

" soucveunltit u ancins, et à ceuîcx q n uit ntendentt 7b anzce re-/igieuase, ôgrifte ul tous danî;t a,

" si bietn leurns cauases, qu~ 'oua voiit par la fiai f.-
" let la coitcl usions, que cetux rpuni len r aivaiet t
''liit ces intecrrog-ationus et internr~uts '

'' aivaienat Otux mòmltes tort, et. naon les tavocauts FAT f gL'TAG EII.
"dats, quai laise t rou vatient ui'ivoir rion dit ..

"qui no.' fuit pertiuctit et. néêccssaire à leur e potit bîouîrg de Sait-Léger, catlon tie
"Sat.n.Saint-Symphorieun, étatit eni tète. Decux bra-[use nunuiqcû.) ves hnaitats tic la 00 cnune, éproux pilus quae

________________________septunagéunairtes, cêl ébraticuit le cinqar ia tt ue
unnuiuversacire dIe letir ma ringe. Touite la popui-

Malgré cde légères couches de ancige t.ombiocs lationu était sutr piedl, ean hbits dui dimanche.
à qutelquies jouîrs dl'inatesrlle, les chleiniis se Dès I' mat ci, ulte finule naombîrerns sra'ionnuait
sont comaplétecanent refusîts et conîimuîentl d'è- dlevant lu presbyt ère diu digac patsteu r cia lieu,.
tre beaux. Nos muarachès abondencut crn procdutits ; fils plein die dévoternacut. des vieux épaou~ clonti
la circulation hi plus active règaac par toute lu on tillait cél élier l'unioni. -A ha uit hures, cira
cité. La température qui n'cst, las exessive- matgnaifiiue <ttai a.ét.é plusa otanc sonu dIe la mu.-
meant froide enacouirage les prooeurcs; taussi. sette et dic tamtabotur. Pucis, 'lceuret tic hi mes-
cdepuais P'appatritionî cli Chrisumas Day?, des se v'eunue, les deuxt v'ieillardls, escortés de torus
sleighas unombreux tae ccssenat dc sillonnter In les hanbitaucts dt I bourrg, se Son; d irigés vers Pé-

vledantots les directionas etupaticulière- glise. M..L.. mecîîme.dui concscilgnm, 0
maeunt lta rute Ncotre-Dnmcu. fort soni bras fi l'epotise. A rri vs attir paidis îles

tels,rù, un demi siècle talparavant,les époux,
jeunes talors, avient, pour la premilère ibis,
juré lirrévcable co'fug. les veillards sep-
tiangôinires ou. partgé av-c eji. fIs aîan de-
voua t pirL ne, le pain encharisirjue.

Au sortir de l'églisa, les époux ott été mn.-
conduits processionnellement atpr la foutle atu

presbytre, ou int )reas de notes attendait les
invités. Au tour de la table st ventuis s'as-
seoir les fils et peatits-h s des vé trables vieil-

Iaals, ainsi < u'un grand nonhre d'habiltin ts
de la commune, en sorte u ticette fête ce fi-

rmu il le est devenue unîae véritIlaie fête punr tout
le villige.

-On érit de Londres, le 25 novembre:.
"Vicii un nouvelle preuvec d t rusévt'.ritt

avec lauluttle ocunlait actuellément les duels
dans lrmcée tanu hise.

Deux jeunts officiers, le lieutenant Ed-
wad llaary-Litc fieId tP'enseigne Gear

Crtarain-fluxhaiii, s'étant battus C ilduel i
Beddah (fnd]es-OrieIntllales), Ila Cour martiale,
bien qu'aucun d'euNx ni'ecut finit a l'autre de
blessures graves, les a coinamitrés toits deux,
ainsi rite leur témnoins. le lieutenant Stapcle-
tottu-Sutihiu -t l'enseigne Wàlluston-White, a la
peir de di llégraion.

uEt milattame tempsI la cour Prenanti el coa-
sération les services sirnaiès rendus par les
auare conthlduièas. ru1sollicite dutc génoral eut

el', sir ChGrles Nipr, tenr grâce luitre et
entière ; mai s I. gnéral Napier a répondu

qu 'il ny avait pas cie services, ceq1rue igrands
et iuportants qu ils soient. qui puissent excit-

ser trac délit ,uissi grave c(Ite celui d'avoir par.
ticipié ou ccil î làu clci. Eia consrpien-
cU, Sou Excelleace a co firmé la coinamia-
titu pronorce ctontre M. BaraarLiteh ficl
quat a MM. Suppleton-Sm bl et \\ollaston-
White (les témoms duc bai, l ,ecm a cam-

muié dete in ene cll de la radiation des
coitrôles de I'ar1 n, et eiltu n'a acrord gra-

ce laeine et entiere qtuà't_ M. M..au-lun-Itxham
attutla j'eunese et Pianexpérienice île cet

otiarit. rpi una qrlte dix-huitauns, et vuu lil
av it rté iuult et Iarovaqté sus nioti plai-
sri'lm ir le licIueuenaný hB ry.-Licliehl."

. lit ua ns uI ur 'naIog tu-înu -

"l M...orgs ombwenQ!, qui Vient de
mourir à Iae de 73 tans, lais-unt une-rtgrnde

fbrtun qupii a gagne en f:Auant voyager et
Cru motrut ldes tinng-err.s d unamx fero-

ces latus les foires. a tvoultu ique le jour de a
mort ce t 'i utra fût ataoncaé ui public
quin a"tnst ù 0 l. r'pré-ntation, heffet,

stur latIuc alun iirch , a irh-Aluruto, peu:.
<iuut Iu'idhtîbitieon deson nin rn ' ntiinoiie

Ina ort île AM. . Woblal ell ; .rstre a
à jou la .1rui-che tds .ora'. dic ( Suül ; on ru
a1(mlî'îla muugitaner raux aatmmiaruuux, et la toile à

TiOP nE TALENT NZIT. - (PoLrtic coRREc-
TINE r Pit.t-i.) -T pout e.t uu Prui-

. qui possècle utat frt jili talentI dI socité;
il jo te ciCo. tleclasse, e la ,contre-biasse,

du buassm , d upiston et de la s'rintite, totît
ceit saus ima teurts ; il ti stílit de se pin..
cer auie aumritue duaite :façioa iparticuliuro et le

se Ittre uut un pilusieurs doigts devarnt la
bouuchu'. et i I'iutstaIuit ItIIme il exéctte attr oi-
vertuà grand oc stre. Depiuis oIuIguces

anInIres, il faisait les délicus dIe is les gensi
qui avait le bouihuir île le aonnaitre ; on
s'érai t Iit un bsoin de possederA T:touc ; ps

de hlIle ltn sas TTapono: sans Tapout tout
lai graissait.

1i n sir du Ioisl dlerrie'., Ta polnotiaitde
dier ravecr dl-s amuis qu'il avait dsopilés com]-
te d'abitituie. et comme ou i te iras si-
nultam det ceI cint inrunent sans avoir

Inesou ilhpreudrc quehl in chla. 'Taunot
Suivant! habittide do msiieurs Ams uasiciens.
avI% it pris milqctlrue airose ; il avrait iu-me pri e
'as t! dle chsrs. ctr, arrivu rite Auimaire. il

jouait d'n ' tautrei strum nt, il battait la 2ais-
se sur l·s murs a so ds.

1Ui 1agent. vient àpaser, lui demnnde ce
qu'iil fait le long du mur à pareille heure:
'1Taponot at It:cu de répondre, 'se pince le nez

CA ]oe a 'àaut, stuc' le pistou, la première
lr'ae de hni lELncela c: " AlloIs aunts de
la patrie." L'agnc Pengage à cesser cette
plaisauutric et à rpodeul-; Taptnut se bouc-
elle unie narine et entonne sur la cor de asst
la plhnse:I " Caantre nous -le la tyntae. "

Nouvellemî - ivitiina i 1ota de la lirai-t ie Pant d'avoir
à répondre. Tuajooot so pin: e les lèvres, lis
couvre de deux doigts et contiue Saur lai co-
tre basse :a" Eut'edez--ous dans ces carmpla-
gtnes?.' Punis, sur tua etroisiùIne somta-mation,
il ajoutecun digt aux deux.artroset continte
sur la earinette l'hymne marseillair; ptis.
c0omma1e ennuyé de tilapatience do lagéent rqui
voyait qu'il avait iaitre a tuiiruo e ivr
'Tapnetimun entaoeiic dan l'or'eille, sti' le tro:i-

imue : ' A u tamies, citoyens ! " Ceci mlit
fian à Ir scne, 'Toaot tat rnlé ; il riASto
ei. comatparaî t rnujouird'hui diat ulIa paolice cora-
rea'ionnaeîîe

il ru été conidrannsa àu ai utmnze jotas de o arisont
Il aîtra lra t.iap cIda réllechlir et de comr ir'endre'
qui'un talnt aulrgrée mut proetnre Icien des clé-
saagréamentec si Ioa tic saut pais s'en servir a

utxrosmu-os iai 1850.-P,andanat qune Lotndrmes
larélare sti gruandc explosîioin induitstr'il- 't ud.-
numustratîio rnatise a' a iin cléglig puour
doutan'er mci ecîtat partieua a-u l'expaos'ton artis-
tiquerogqi a eu lient à Parais, lu dater dlu 25 dé-

Le patlais riatioînal a été entiènromenat reom is.
ei néåtait, et I'on a pîrofit., avec intell igenrce,

LIC la circonstîancee, paour restaurer compilaète-
meant les aprltemencs dui praene ét:ige, qui-
aviut. eut las piirticualiéèretment a souit ir clos

évêtaeamets île 18-1-. Les dlotrtirs oral été ne-
lhites, les ehemtinaées recst'aurnées, les jcintur ies
r-n raîichaies. Il n'y a luuside trace cde ruince,
Pour Ita Iprentiire fois, eni verra libreent la

apielle. dansia ltaqu ello oua remraurque de u. -
rieusos grisailles,.

Le-tgrand saaloun provisoire, orné de figîtus
atlogoriues, plinates prl Gosse, crèt enstière-

ment terminé. Tont autour sont des tablettes,
pour soirteni r ls tableaux, et des baiustrades,
pour les isoler d(l ipublic. Partout ihs conduîils
répandront la chaleiur dans les galeries et les
apparteiens.

On comptait, avant le 25, près de 3500 objets.
d'art de tors les genres, et l'on pense que ce
nomrbre s'ldvera pett-être à 6000 «Mais le
,iry d'examen est là pour réduire cette iii.
posaînte quantité de toiles, de marbres, de des-
Sitts.

Liindi, 25, fut le dernier jour accordé aux
artistes ponr le dépt de leurs oiu vrzages. ¡
y eut presse dans les atteliers, chez'les fra-
tlcicans de cadres ; tout le monde voulait nr-
rivet en mntme temps ponr ce grard jcur. De
nombreux envois ont ei lieu de la part des
é trantagers, p(articulirement de lia Bl (rique, de
la Ioiantdicle et (e l'Angleterre. Uitalie ne
faitl jiniais rien parvenir.

CILRRflSP 0 M A C .

X.M. El'diter,

Le correspondant " C " est uIn des Platons
microscopiques de PvDnir. Dans le N O du
20 novembre de cette fettille, il aborda le sujet
des 'idesn-pstic.es et assur,,dtu mme ton

que s' se lût agi d'inc vérité, que miessieurs
les curés ne cherclent pas àétlairer le peuple
À ce sujet cin ne rchaut pas contru les erreurs
populaires.

Le IS léecenilre., son intime ami " D" se pré-
sente ü son tour sur a l'rène:ce:ee n'est qultî'îe
petite- ruse, c'est-à-dire, qut'il n'y a dans son
écrit (le le tlhIme uCiI 20 naoveIabre. retoutrné
il est vrai, niais non plus véridiqite ni plus son-
sé dais sa teneur.

Il me parait, à moi, que " IY'. au lien de re-
prochIer au relergé son silnce,devrait lii-mrae
élever la Voix, ou plutôt diriger ses coups de
plume contre les idées sperstidev .s qu'il veut
bannir. Ses deuxcommunicationsresseinlent
à toits les articles de Son joral qui déplore le
présn't.', insulte ait pasbé. et sape les bàses
le Piecir :-il accuse et tac iprouve rien
critique et nî'inistrnuit pas ; indique le iialsans
1 préparer le trtlîtde.

Je demande donc à " D": i étes-vous point
cil état lde tonner phailosolhiqtueient vous-
même coul re les superstitions, oitcraindricz-
vous de iêtre point écoté?

Je suppose que MiM. les curés veuillent s'as-
Sujettir à vos pr.sriptiois :qu'ils prèchent.
quand vous le \.votdrcz, con-lre lessprtiin
diats /es crimpagnts. dites : ne les croirez-vouts
que sur ce chapitre seul.ctentinné par votre pzr-
mission spéciale, et ne leur recotinaitrez vous
pas Io droit de 0e Üiflaire coinprndre r[1u il y a
des errurs plus finestes encore qule les supeys-

t itiois à notre époque 1--Soyez franc, et dites
siticeremenat que vous leur niez ce droit ; one
s'il est vrai que vous ninez à censurer pour
le boit petaople, vous oubliez aussisans pein qujce
li Venté est ànsage d .tout le monde aut mi-
heu de linnombra ble fartillt les erre urs. il
est probable que vouv'îi prétendtez ara con-
tr:dl Ades prédicationts religieuses, êtes e.i
êtut df-i di.srutr'r les textes.

C'est pouarqitui je trouve fort clair et fort
coniséqitciii quire vous prétend iez dicter aix
prêtres îles SCritamots, n'eun p:is tirer un grand
profit iour vots-mtme, et tae pas seilemet'nt
daigner preler art coins dle Ia pluie, cec
boit peuc.en l otribniutit à l'aeatissement

le la suprstition... iais. à propos Le cola
iltnie, il est dîlincilet île ven'ir au secours dn
petple seloa avos idées : car il est bien d ,s

ehoses r ue oais mettez .vous, sous la calotte
d Ce tot supierstilioiz !

Je vais tepri r atir n enieigiemit lieI
facile à votre adresse, celui des faits. C'est
le oiye peit-tre de vous eilèliitr d y e-

veni r. D'abord, il est fiit asolumet tiux,
gl aie NiM. les CIrés n'aient jaiinis précIé ou

ne prèclaent pas assez tr q ncmet coutre les,
superstilionrs po¡mirc..J'ai polur voule le

oeutir.co'le ru/c guérule opprre /émoi-

gnceti ce/ii lunicfouile d'uatres, donat /1a ré-
1ibiité es/,1 nuenant éçuivoque, eitendez-
vousi-En s coud lieu, il est surprenant que
vous pnraissiez igirer eque les superstiious

popalairs, loin de n'avoir que le Cana:la
pour refuge, existent citez outis les peuples
civilisés. mIuêtme ait sein des nanttoins coiteim-
norainres où 1existe la plus zraide musse de
luièiéres pidlosoigus... Bien plus, on in'est

ja.mais parvenu à déraciner la superstition
dan s le monde, à raison de tcdt ances inratia-
relles de Plium aie qui le porter t an inerveil-
loux.......Les sermons et les livres n'oia ont
point eneore obitentiraLisoni.... Amnsi, grand
philosophe, au liteure v ou-c 'îiis-maaême !

Comné de Hlu 1tingdon, 27 déc. 150.IA

A vnure chez
E. i. FABRE c-r Cie,
line St. Venicoaut, N 3.

. lITTE maison, déàe S crnue dît pubic suis nra de
Pension 1 Pr tiec.. est Sia e à text éanIité 'a.-iétrieiret rg

. Place aeî:as-Crtier (ancien Marclhé-Neur,: :ic Na.
7. tes iii"al"es et -'les Pnsonnraes voyageant pour ltri

santé. c v tromiat uivin totat lmsdes chanmres eî ..
bluent imîeu.s. la trant1iII it. et toutes h nai

dja abîles. Lét'!Iissenaent a vie sir le fltive t réunit i
la beauté d sit Siles avantages le la centralit,Ia id .

tia aa liret is barur ess elaeiniis de ter.
. x aux n c'u ; e ts Ihane il il ou i atae iuce.

, 1 s - 5 m fme

A r .VO C AhT.
Bll..ecoita îes raies St. Vinîcetnt et Ste. TIléièîsA

tt i e etI a e r e la5 .

INFO I AT IONS DEM<IANDEES
a besin à ce butireaui d'aforrmatiions sur le !Siuc r
jFr. asi Ledie. qui serait décédéein Canada vers is t
ou 1U2. Ces ilttiri îatioîas sotnt demndées lans linté.

rét t l*te ifamille Ledcln, t' e t nçai ciFrance.
Ilîiureuu îhai Seeétacite Provincial, Tioronto le 23 Octobre

1850.
A êtr e puibl ié îlidalit taiîMois dans les M1é!utgcsfe t*.

ggietîr, La Minervea ei le Joianrsl de Qugébec.

EN DRout CHlCIANGER, ux
tier ASi lT ERRAIN sis et situé au quar--

Loi s tdelat citéo(de Mnraprès deý
I aeea î(le Montréal, de la cotatenance ce 40

viieds de front sir 16-4 die profondeuir., eant
par devant à lia re St. Denis, d'unîî côté ai
prpriétaire, cie 'latre M. Louis Joseph Pa,

.îatu, et par-derrière oigtatt ài M. Rienrd
rvec tille m aiten hois à tin étage bienC (
in. SS de front sur 32 de proifonadeuîr, giacière

et atîtres detpedanoes dessus construites.
Pouiri les conuiltti"ons, qui seront des pIlus libe-

rales. s'adressr tnu popriétaire sur ces lien

uu m . isiMr-PI R. ZML.TOUSSAINT LADOUCEUR, oit ai No.
. ' aire soussignll.

Morris County, Mendamil, N. Jersey- C. A. u uRuAULT,I N. P.
29 Octobre 1$16. ?\lorónI 26 juillet 1850.

SFOCOL. 1os UR. Aaruîi ie o-é. J-
v olis fin ire cocairalin-L:r e l ie au cnts ellfts udir l3rcuilica I

Wistar, il est ans doute bon. de vous dire que je sus lgé
île i et lne j'ai toujoiis demeaui dans cette ville. EnA T N T 10 IN

octoble, 18-i5, je lus pris d'una rouiimeili qui ft suivi des
plis grandes douleurs. Jt commençai ainsi que cmes iais, T 3< . F
a éprouver beaiucoupe tC erauites pour mortéalblssemat.
Je mne procurai unie bouiteille ie sirop Selnîch qui re me A rt àach, à la P1révidence et dans toutes les Librai.
i t aiuenn bien. 'uis alors recours i un médecin, et je n'é- ries Catholiques cde cette ville,
prouav i aucu miux cdtiraitement qil me donna. Voy-
at q wi'iltltc pouvai tue guéri r, il me eosila I prendre'NEUVAINE
tirtirBaaruae iutic'r. Wistir cqui ai-ait ceiéanét ( le rémi
sons remarqiables. te le is, et auisitôt la toux mau'riban- 'OUR SE P ÉPARER A LA FTEdennar a criii ément, après ian aiav ir pris une bouteille. Et PR
mitinaenant.it sunais nci pleine saitu.si je venais à éprouer g
ru mêa lûtaltrracie jeiue rîantqureîais pas (le 1icou rr ac Rain-aie cr Dr. i Le n ial airait é téi a D Nàtre- ei r s
doinncer ce conseil par Plheureuse expérience qnu'l avait
faite lui-même(de ce rmiade.An moment oitJe vous acris Parît le R. Pi. M EZZARELLI, de i C. aie J,, irahe ri;
ces détailsj'appreneds q'nieun , ae homme îles en s . aen, d'rs la lerniùre édition de rome.

0' lè- ge d a ee maladie par le môme - itaet: 23l. 6.LAn uz1Eient PiArAuuNiDER,lela nn cabtnovembe
El'lllAt3t SIiERS. 31enuitial, 2 utoçeutita

,ANNONCES.

LIBhRAF5I1:RT IFi Il
Coin des Res NMotre-Dame et St. Vn<en I,

• E sousigné offrt ses p>lns sincrrernercimre,îta an
M an Clerg - et LU public nCI général puur leneo:-

r Tugeiment liberal qu'il en a reçu, et proüte cde c-tt
occauscr pour -n0licite.-r de nouveau ce memrce utrong
il tient ontma in un au assortiment de liras d'r
richeiment celiés en vtelours, graflés, aux coins daIîre-.
et une grande varôtés d'autres liqres gaulrrés dorés se

TELS QUE
Iormitlaire de priëre s Auge cniducteut
Paroissicrn Roinasin Journce du Chrétici

lri"i" îtiont de jésus-Chrrst Peisez-y-bien
Clîrniii le la Croix 1Paroi.ssien desOrnos"ia

vi¡¡tte ;v st. S;emrclrcein Imitationt de la Sie. Vicge
Miroir d Ane 1dois de Marie
Mois dleSt. IJzPl. Inagesgranda&e ot petite'..

Aussi tous les livres en ausago dans les koles Cs r>.
henies, papir, plumes, encre, eire, oublies .rayons.

doise etc. Le tout ai très bas prix.
Z. CHIAmEIiU,

Montréal, -7 décembre 1850.

Avis
AX UNTREPRENEUR S.

TF.SSyndics pour la c'onstruction d'une EGLISE in.
LSAC' 1sTI Edans la Paroisse de Si. ori ,'C-

vront des soumissions le lme JOUR de JANVIER o-
chain à 10 IIEURESduî natinen la c l.rin..u de la dîet
Paroisse, pour la construction d'une Eglise it Sacristie on
Pierre. glis.: devra avoir 90 pieds de long sur 45
pieds dle e32 pieds d'une pierre a Pl'autre d, laauit ur.
et la sac, itie 25 pieds quarrés, le tout a mesure a aîrçiseî
et de dedans un dedans. Pour plus amples iniformacaura,-
voir les PLANS e öDEVIS pour référence,

St. Zotiqîre, ce là tdécembnre 1850.

ATTENTION!!'
VRAI VIN FRANi!AIS SANS MILANim

IM. l ERVIuN & im., sollicitls par des membme c
:Mite le anile résidante aux portes de Bordemrîr etch

piosotiîn mioniesobleal)ment ravorable. viennent (!.! ireiür
par t' navire lrî uan ASOÔRTJ:l 'rr îeT du CO
IN.«AC et île VINS le i1ualités diverses, purs et gîénaz
qu'ils se proposenat de vendre aen gros et et demi grosi a
des prix exce ivement irndérés.

c eCS Iecasion pour les amateurs et pâtitr le prblie cri
généal: de renonecr a ces mélanges funestesetc

ri ccs mixtuure's destrurctives des santés p'aluIs uîbl.
Cest aussi une opportunité pour(r MM. ltr e:rgê, (a
prourer un vin pur, étranger ài les ingré:i±Lsc c.nrimi,
ts. et à des moni gs qui ne permeuent ,rren e pas d

a1 ler ri .nontai certaines boif,ots dé tetnoiéesjiusqu u

Adressa...3D. HlER V zON & Cie., coin dc rues St.
Vincent et Notre-Dame, No. 84-

M>nrcéal, 3 Décembre, 1850.

LE!AST-Un'E ET ei
P O UR 100511


